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mille aristocratique, autoritaire et féodale, c'est ce 
qui y malnMpaH* discipline. Cet condit ions ne peu­
vent se renuMM,y 'dstts m e armée c o m m e la nôtre -
ce qn'tl faut dan» tan*-armée démocratique, c'est une 
armée de vèterana. 

On ae rappelle l'opposition que rencontra dans les 
dernières a m é e s de l 'Empire le projet du maréchal 
Nie l . Cette opposition m eu pour conséquences le dé­
sastre de Sedan et la jperte de l'Alsace et de la Lor­
raine. 

En 1861, le roi de Prusse avait rencontré une oppo­
sition semblable, mais il a passé outre et la consé­
quence a été Sadowa. l a chute des H a m b o u r g e t 
l 'avènement des Hohenzol lern. 

Le recrutement des cadres est la grande difficulté 
d'un service à courte durée ; pour (aire fonctionner le 
service de trois ans, i l faudrait assurer l'unité d' ins­
truction dans l'armée active pour préparer de bons 
aous-offlciers ; toute la première portion du contin­
g e n t ferait intégralement trois ans et les réserves ne 
se composeraient que d'hommes ayant fait ces trois 
ans . 

Toutes les vacances qui pourraient se produire 
sent comblées par une disponibilité de 10 à 13,000 
hommes que conserve le ministre de la guerre . Donc 
l'effectif est au complet . 

L a seconde partie du cont ingent est soumise à des 
exercices plus ou moins fréquents, se lon les néces­
s i tés budgétaires; e l le serait à la disposition du mi­
nistre Jusqu'à 40 ans . 

Ici se pose la question de la solution de la substi­
tut ion et du remplacement; étant entendu que, en 
temps de guerre, tout le monde devra le ser­
vice, remplaçants et remplacés, i l es t indispensable 
de favoriser le remplacement si l'on veut avoir des 
sous-officiers exercés . 

Le minis tre de la guerre fait faire le relevé, à l'ex­
piration du service de chaque classe , des h o m m e s 
qui veulent se rengager et de ceux qui veulent quit­
ter le service. On pourra remplacer jusqu'à l'âge de 
40 ans, c'est-à-dire s'x fois, ce qui permettra au ren­
gage d'amasser un petit cap'tal pour sa sortie défi­
nitive de l 'armée. 

Le gouvernement fixera l e n o n t a n t de la prime et 
i l l imitera aux besoins nécessaires le ne nbre des ren­
gagements e - laissant un nombre d é p l a c e s sr'fisant 
pour les soldats de la classe. Ce sy t t éme bénéficiera 
s o ' t o u t aux c lasses populaires ,car l 'ouvrier t rouve ia 
a sa sortie de l'ar.née des ressources accumulées qui 
lui permettront de s'établir. 

L e sys tème militaire actuel e. t pour beaucoup dans 
la dépopulation des campagnes . L'ouvrier r^ricole 
perd l e goût de son travr'l pendant le service e t i l ne 
veut plus quitter les vi l les ; le remplacement dimi­
nuera beaucoup cette tandance. 

Il sera possible, avec une armée active et des ré­
serves ainsi cen t i tuées . de supprimer les 28 jours 
et l e s 13 jours dont l'effet au point de vue militaire 
est très contestable, au dire des hommes compétents . 
II en résultera une économie considérable, et l'on 
pourra employer les fonds devenus disponibles à 
faire des mobilisations plus ou moins étendues , ce 
qui sera la mei l leure école du soltHt. 

L'orateur ne pense pas qu'il faille avant tout se 
préoccuper de la loi du nombre . Ce n'est pas là la 
vérité militaire ; il faut essayer de remp'acer la quan­
tité osr la qualité et'revenir à des effectifs normaux, 
à 800,000 hommes par exemple, la moitié dans l 'armée 
active et l'autre dans la réserve, cette dernière ayant 
fait trois ans d'activité. 

Le principe de l 'égal i té , posé au début de la loi , 
reçoit de nombreuses exceptions au cours des arti­
cles-, i l y a eu, dit le rapport, des concessions réci­
proques de la part de la commission et du gouverne­
ment . On ne s explique pas ces concessions. 

Il y a ce qui est vrai et ce qui ne l'est pas ; quand 
on fait des concessions, c'est sur le dos de l 'armée ou 
sur le dos du pays . 

L'orateur, en terminant, demande que l e ministre 
s'abstienne de proposer la discussion des t itres I et 3 
de la loi qui visent l'organisation intérieure de nos 
corps de troupe. 

La discussion de la loi militaire doit se poursuivre 
en dehors de toute préoccupation de parti, et m o n ­
trer à l'Europe, la France unie pour l 'organisation 
d e l à défense nat ionale . (Très bien ! T r è s b i e n ! à 
droite). 

M s e o n r t i « l e M . d e l . n i i i n r z c l l i ' 
M . L a m a r z e l l e croit que l'obligation du service de 

3 a n s pour les ieunes gens instruits aura pour effet 
déplorable d'abaisser le niveau inte l lectue l de notre 
pays . 

Une coix à gauche. — Alorâ vous devez être con­
t e n t . 

M . L a m a r z e l l e répond que ia sol l ic i tude des con­
servateurs est ent ièrement acquise à l 'élévation du 
niveau intel lectuel d-- la France . (Bruit.) 

L'orateur ajoute qu'avec le rengagement des sous-
officiers, comme il est établi dans la loi. on perdra 
un grand nombre d'instituteurs, l ' instruction popu­
laire en souffrira. 

L'institution du volontariat, e s t bonue, mai s non 
avec le sys tème actuel qui prime les fruits secs . Il 
voudrait é teadre le privilège d u volontariat non seu­
l e m e n t à ceux qui se dest inent aux carrières l ibérales 
mais aussi aux jeunes g e n s de certaines professions 
m a n u e l l e s . 

La quest ion qui préoccupe l'orateur est le dépeu­
p lement des campagnes . L'intérêt matérie l de l a 
France exige que l o a protège les paysans . Il faut 
donc modifier le volontariat eu rétablir le remplace­
ment . Quant à l 'enrôlement des séminar i s tes , l'ora­
teur y est complètement host i le : le grand tort de la 
loi est d'être une loi de persécution. 

n i e e o u n i « l e M . « t e F r e « c l i < > v l l l e 
M. d e F r e s c h e v i l l e , qui est partisan dn projet, 

crit ique les mesures at te ignant les séminaristes et la 
re l ig ion . I l reproche à l a loi de ne pas const i tuer de 
cadres sol ides, mais il constate que le projet com­
porte une amélioration très sensible au point de vue 
de la s ituation des sous-officiers. Il espère que le 
ministre ne s'arrêtera pas dans la voie du progrès et 
il demande l 'organisation de mess de sous-officiers. 

L'orateur voudrait qu'on discutât immédiatement 
l e t i tre II, c e qui permettrait d'appliquer la partie la 
p lus essentie l le de la loi, avant la fin de l'année. 

H . l e p r é s i d e n t croit qu'il est t emps de donner la 
parole à un partisan du projet. Il donne donc la pa­
role à M. Hanoteau, au l ieu de M. Kel ler . 

D i s c o u r s « l e M . I l a n o t e n n 
M . H a n o t e a u est ime que le type particulier du 

soldat français date de 1830 et dura jusqu'en 1855, 
époque où commença la désorganisat ion. 

Une voix à gauche : Celle qui fit le coup d'Etat. 
M . H a n o t e a u — Ce n'est donc pas nous qui avons 

fait disparaître le t ype en quest ion. La situation s'est 
beaucoup modifiée, le lég is lateur a été obl igé d'ap­
pl iquer l e principe de la nation armée qui doit don­
ner d'excel lents résultats . Pour la durée du service, 
l es h o m m e s compétents ont la conviction qu'en deux 
ans et demi on peut faire nn très bon soldat. 

On n'aura pas s eu lement une armée nombreuse, 
mais instruite , qui ne comptera pas exc lus ivement 
des jennes gens , mais des hommes mû,-s et sol ides . 

Répondant a l'objection t irée de la difficulté du 
recrutement des sous-offiéiers, l 'orateur dit que la 
loi fait de grands avantages aux soldats restant au 
corps . 

L'orateur insiste sur le caractère démocratique de 
la lo i . La féodalité avait une armée féodale, la mo­
narchie avait une armée du roi. 

M. d e M u n , interrompant . — El l e s furent victo­
r ieuses . 

M. H a n o t e a u dit que l s s c lasses supérieures eon-
considéraient alors comme un privi lège l 'honneur 
de servir le pays , avil issant ainsi les c lasses infé­
rieures. 

De nombreuses exclamations partent de tous les 
bancs . 

M. l e p r é s i d e n t menace de suspendre la séance , 
s'il n'est plus permis d'émettre une opinion sans sou­
lever des interruptions injustes . 
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ELJEN! 
P a r J a c q u e s B R E T (1) 

VI 

— Non! s'écria-t-il, n o n ' J e ne veux pas 
qu'on me prenne ce qui doit être à moi. 

Il arracha une touffe d'héliotropes qui avait 
dû effleurer les cheveux d'Irène. Il les foula 
aux pieds, il les écrasa sans raisonner son 
emportement. Qaand ces natures froides 
s'abandonnent à leurs passions, elles ont des 
raffinements de violence. Il n'aurait pas fallu 
tomber en ce moment sous la main crispée 
de Darag. 

A l'instant même, sans permettre à l'injure 
d'Irène de se cicatriser dans son àme, il re­
monta chez lui et s'enferma dans sa chambre 
où l'attendait son domestique. 

Sitôt entré il se mit à marcher à grands 
pas, puis il s'assit et resta un certain temps 
silencieux, les yeux fixes. Tout à coup, il fit 
un geste bref et dit, comme se parlant à lui-
même. 

— N'y a-t-il donc en ce pays aucun moyen 
de se débarrasser d'un homme ? 

En entendant le comte Darag faire cette 
question, Prill eut un méchant sourire. De­
puis quelques minutes, il suivait sur le visage 
de son maître la violence toujours croissante 
des sentiments et en attendait l'explosion. Il 

<1) Reproduct ion autorisée pour tous les journaux 
ayant un traité avec la Société des- t i ens de Lettres-

H H a n o t e a u parle de privi lèges accordés aux 
officiers des arasées monarchiques . Il parle ensuite 
du volontariat qui semble né pas avoir de nombreux 
partisans à la Chambre. 

La loi nouvel le tenant compte du niveau scienti-
flnue ménage les é lèves des hautes études; pendant 
leur année d* service i l s puiseront dans lacaserne des 
enseignements sociaux qui les rendront plus forts et 

P Relat ivement aux séminaristes , l'orateur cite l'opi­
nion des théologiens . Le prêtre peut porter l'épee ; 
jusqu'à une époque assez avancée nous avons eu le 

P IL'orateur termine en disant qu'il n'est pas douteux 
que la majorité républicaine se retrouvera tout en­
tière pour voter l e projet. 

M . D u p u y déclare qu il n e s t pas 1 adversaire ne 
la loi, mais qu'il se propose d'en demander la modi­
fication. Il propose donc de renvoyer la discussion a 
demain. 

Cette proposition est adoptée. 
La séance est levée à 5 h. 30. 

NOUVELLES l i t JOl'R 
R é u n i o n d u g r o u p e 4 e l a D r o i t e . — 

L e g r o u p e d e 1 a p p e l a u p e u p l e 
P a r i s , 5 j n i n . — Le g r o u p e de la dro i te s'est r é ­

uni aujourd 'hu i sons l a prés idence d* M. de la R o ­
c h e f o u c a u l d . 

Le prés ident a rendu c e m p t e do la s i t u a t i o n p a r ­
l e m e n t a i r e q u i r é s u l t e de U format ion dn n o u v e a u 
cab ine t . 

Il a fai t appel a u x s e n t i m e n t ? de p a t r i o t i s m e qui 
o n t , depu i s l 'or ig ine de la l ég i s l a ture , c l é 1» règ l e 
cons tante de la p o l i t i q u e .le la d r o i t e , et qui o a t 
encore d ie té l e u r condu i t e p e n d a n t la récente cr i se 
m i n i s t é r i e l l e . 

Il a ins i s té sur la néces s i t é d'une u n i o n c o m p l è t e 
en tre les m e m b r e s de la m i n o r i t é , q u i , s a n s a b d i ­
que r a u c u n e de l eurs e s p é r a n c e s , ont t o u j o u r s 
c o m p r i s q u e l eur p r e m i e r d e v o i r e s t de s a u v e ­
g a r d e r les g r a n d s in térê t s s o c i a u x , é c o n o m i q u e s 
o t r e l i g i e u x d u p a y s , dont la dé fense l eur a é té 
conf iée par les é l e c t e u r s d u 4 e t d u 18 oc tobre 
1885. 

Après a v o i r e n t e n d u ces e x p l i c a i i o n s , la r é u ­
n ion r o t e à l ' u n a n i m i t é à son prés ident des r e m e r ­
c i e m e n t s e t d e s f é l i c i ta t ions p o u r la d i r e c t i o n à la 
fois f e r m e e t sage e t t o u j o u r s p a t r i o t i q u e qu' i l a 
i m p r i m é e à la p o l i t i q u e de la droi te p e n d a n t la 
d e r n i è r e cr i se . 

L a réun ion e x p r i m e , à c e t t e o c c a s i o n , le regre t 
q u u n m a l e n t e n d u a i t c o n d u i t u n e par t i e de la presse 
à s e m é p r e n d r e s u r l e carac tère d e l ' a t t i t u d e q u e 
la droi te a t e n u e et des v o t e s qu 'e l l e a é m i s . 

A l ' u n a n i m i t é , l 'un ion déc ide q u e les p l u s c h a ­
l e u r e u s e s f é l i c i ta t ions seront adressées à M . l e 
c o m t e de M a r t i m p r e y e t c o n s i g n é e s am p r o c è s -
v e r b a l , p o u r le m a g n i f i q u e d i s c o u r s qu' i l a p r o ­
noncé d a n s l a s é a n c e d e s a m e d i . 

P a r i s , 5 j u i n . — Le g r o u p e de l 'Appel au P e u ­
p le a v a i t é té é g a l e m e n t c o n v o q u é . Cette réun ion 
a v a i t p o u r obje t d ' e x a m i n e r la s i t u a t i o n fa i te a u x 
d i v e r s é l é m e n t s de la dro i te par la l e t t re de M. l e 
d u c de la R o c h e f o u c a u l d . 

A la s u i t e d 'observat ions t r è s é l o q u e n t e s , fa i t e s 
par M, P a u l de Cassagnac , i l a é t é déc idé q u e l e 
g r o u p e s 'abst iendrai t de prendre a u c u n e r é s o l u ­
t i o n q u i p o u r r a i t c o m p r o m e t t r e l 'un ion de la m i ­
n o r i t é . 

U n o r d r e d u j o u r d u g é n é r a l F e r r o n 

P a r i s , 5 j u i n . — En q u i t t a n t le c o m m a n d e m e n t 
de la 13e d i v i s i o n d' infanterie pour s u c c é d e r a u 
généra l B o u l a n g e r , l e n o u v e a u m i n i s t r e de l a 
g u e r r e a adresse l 'ordre dn j o u r s u i v a n t a u x t r o u ­
pes de l a d i t e d i v i s i o n : 

« Appelé par le président de la Républ ique aux 
fonctions de ministre de la guerre , je vous fais mes 
adieux.C'est avec un sent iment de profond regret que 
je me sépare de vous. Comme sous mes ordres, vous 
développerez,avec mon successeur.ces belles qual i tés 
mil itaires que vous possédez et vous n'oublierez ja­
mais qu'à la guerre , l ' init iat ive, le courage et la dis­
c ipl ine des so ldats sont l e s condit ions indispensables 
du succès . » 
L e j o u r n a l • L a F r a n c e • e t l e m i n i s t è r e 

R o u v i e r 

La France m a i n t i e n t a b s o l u m e n t son a l l i r m a -
t i o n q u a n t à l ' inc ident R o u v i e r - F e r m u e t m e t la 
g o u v e r n e m e n t a u défi de m o n t r e r le dern ier r a p ­
p o r t de M, B i h o u r d sur la s i t u a t i o n san i ta i re d u 
T o n k i n . 

M . W i l s o n d é n i e n t s e s s p é c u l a t i o n s 
r u i n e u s e s 

T o u s les j o u r n a u x dn so i r p u b l i e n t u n e l e t t r e 
de M. W i l s o n , d é m e n t a n t l e s b r u i t s r é p a n d u s sur 
s e s o p é r a t i o n s à l a B o u r s e . 

M. W i l s o n p u b l i e u n e l e t t re d u s y n d i c des 
a g e n t s de chaDge qui af f irme q u e c e s b r n i t s ne 
reposent s u r a u c u n f o n d e m e n t . 

C h e z M . l e c o m t e d e P a r i s 

On l i t dans le Français : 
« M i l . Edouard Bocher, sénateur , Lambert de 

Sainte-Croix, le marquis de Beauvoir et Eugène Iiu-
feuille ont pris ce matin à la gare du Nord le train de 
9 h . 40 à destination de Sheen-House , où i l s arrive­
ront dans la soirée. Leur séjour aupresde M.lejcomte 
de Paris durera toute la semaine . 

L e C o n c o r d a t 

P a r i s , ri j n i n . — M . B o y s s e t e t p l u s i e u r s de 
se s c o l l è g u e s qui font part i e de la c o m m i s s i o n 
d u Concocdat , se son t r é u n i s pour se c o n c e r t e r 
sur la rédact ion d e l à propos i t ion r e l a t i v e à l 'abro­
g a t i o n d u c o n c o r d a t . 

La c o m m i s s i o n q u i s 'occupe de c e t t e q u e s t i o n 
se réun ira v e n d r e d i . 

D'après le t e x t e réd igé par M. B o y s s e t , i l s 'ag i ­
r a i t d 'appl iquer a u x a s s o c i a t i o n s r e l i g i e u s e s la loi 
s u r l e s s y n d i c a t s . 

L'art ic le 1er d u projet s era i t a ins i c o n ç u : « La 
R é p u b l i q u e re spec te t o u s les c u l t e s , m a i s l 'Etat 
n'en s u b v e n t i o n n e a u c u n . » 

L e s t o r p i l l e u r s 

T o u l o n , ti j u i n . — L a d i v i s i o n des t o r p i l l e u r s 
v a ê t r e l i cenc iée d a n s les p lus brefs dé la i s , à i x tor­
p i l l e u r s s e r o n t a t t a c h é s à l 'escadre d ' évo lu t ions ; 
l es a u t r e s r e g a g n e r o n t l eurs p o r t s d 'a t tache e t s e ­
r o n t m i s en c a t é g o r i e de r é s e r v e . 

D a n s l e s cerc l e s m a r i t i m e s , o n e s t c o n v a i n c u 
q u e le n o u v e a u m i n i s t r e de la m a r i n e , i n s t r u i t 
par l e s dern ières m a n œ u v r e s n a v a l e s , v a rendre 
les t o r p i l l e u r s à l e u r v é r i t a b l e r ô l e , ce lu i de l a d é ­
fense des c ô t e s . 

Des é t u d e s o n t é t é p r é a l a b l e m e n t fa i tes p o u r la 
répar t i t i on des t o r p i l l e u r s s u r l e l i t tora l de la 
France . On v a pousser a v e c la p l u s g r a n d e a c t i ­
v i t é u n t r a v a i l c o n s i s t a n t a dresser les p l a n s des 
r e f u g e s q u i d e v r o n t ê t r e c r é é s p o u r abr i t er c e s pe­
t i t s n a v i r e s . 

Dans la j o u r n é e de vendred i dern ier , l e s t o r p i l -

n° 3 3 , 34 e t 43 o n t é v o l u é d a n s la rade des S a l i n s -
d 'Hyères j u s q u ' à c inq h e u r e s d u so i r , par u n v i o ­
l e n t c o u p d e v e n t d u n o r d - o u e s t . 

Après a v o i r m a n œ u v r é pendant p l u s d'une 
h e u r e daus le por t P o t h u a u , s u r l eurs a m a r r e s , 
i l s o n t é t é o b i g é s de sor t i r p o u r c a u s e d e m a n ­
q u e de fond e t s o n t a l l é s se r é fug i er à la Badine , 
s u r l e p o i n t m ê m e o u l ' A r r o g a n t e a s o m b r é l e 19 
m a r s . 

L e s p r o j e t s L o c k r o y 
L ' a m b a s s a d e u r f r a n ç a i s a u V a t i c a n 

P a r i s , 6 j u i n . — L a d i s t r i b u t i o n d'aujourd'hui 
c o m p r e n d les t ro i s propos i t i ons d e loi déposées 
j e u d i dern ier p a r M.Edouard L o c k r o y , c o n c e r n a n t 
les soc ié tés d 'assurances s u r la v i e , l ' ins t i tut ion d u 
crédi t p o p u l a i r e p o u r les ca i s ses d 'épargne e t 
l ' é tab l i s s ement de p r u d ' h o m m e s c o m m e r c i a u x 
c h a r g é s de l 'arbi trage en tre pa trons et c o m m i s , 
c o m m i s - v o y a g e u r s , c o m p t a b l e s , c a i s s i e r s , g a r ç o n s 
de b u r e a u e t de m a g a s i n s , h o m m e s de pe ine e t g é ­
n é r a l e m e n t les e m p l o y é s de t o n t e sor te . 

A s i g n a l e r é g a l e m e n t u n a m e n d e m e n t de M. 
Hubbard a u b u d g e t des dépenses d u m i n i s t è r e d es 
affaires é t r a n g è r e s . 

Cet a m e n d e m e n t a p o u r objet de s u p p r i m e r 
l ' ambassadeur auprès du S a i n t - S i è g e . 

U n e s é r i e d ' e x p l o s i o n s 

Versa i l l e s , fi j n i n . — La fabrique de f u l m i n a t e 
e t de c a r t o u c h e s d u m o u l i n d 'Amboi se , c o m m u n e 
d'Ormesson, canton de B o i s s y , a s a u t é h ier so ir . 

Quatre o u v r i è r e s o n t é té t u é e s ; un o u v r i e r et 
t r o i s f e m m e s o n t é t é g r i è v e m e n t b lessés . 

L a fabrique a p p a r t i e n t à u n e soc ié té a n o n y m e 
b e l g e . 

Madrid , 6 j u i n . — U n e d é p ê c h e de Bi lbao a n ­
nonce qn 'une e x p l o s i o n a eu l i eu dans u n e fabri ­
que de d y n a m i t e de Ga ldacano . U n o u v r i e r a é té 
t u é et u n second g r i è v e m e n t b lessé . 

T y r o n e , 6 j u i n . — U n c o u p de m i n e v , e n t de 
t u e r 9 Hommes près de T y r o n e ( P e n s y l v a n i e ) . 

L e corps d'une d e s v i c t i m e s , proje té à u n e 
g r a a d e h a u t e u r , e s t t o m b é en l a m b e a u x , 

L ' e m p e r e u r G u i l l a u m e e t l e K r o n p r i n z 

Ber l in , fi j u i n . — L ' e m p e r e u r es t resté a u j o u r ­
d'hui au l i t un p e u p i n s l o n g t e m p s q u e de c o u ­
t u m e ; i l e n t e n d r a c e t t e a p r è s - m i d i les r a p p o r t s 
de q u e l q u e s h a u t s fonct ionna ires et d inera à cinq 
h e u r e s a v e c la g r a n d e d u c h e s s e de B a d e . 

L e p r i n c e i m p é r i a l e s t v e n u ici d a n s l a m a t i n é e 
et a rendu v i s i t e à la g r a n d e - d u c h e s s e de Bade . 

On d i t m a i n t e n a n t q u e le pr ince i m p é r i a l par­
t i r a d i m a n c h e so i r p o u r l 'Ang le terre a v e c sa f a ­
m i l l e . 

L a s a n t é d e B i s m a r c k 

Ber l in , 6 j u i n . — Les r h u m a t i s m e s de B i s m a r c k 
l ' e m p ê c h e n t e n c o r e de se m o u v o i r . Le pr ince de 
B i s m a r c k a. para i t i l , b e a u c o u p c h a n g é d e p u i s 
ces dern iers j o u r s ; l 'état g é n é r a l de sa s a n t é p a ­
ra i t être f o r t e m e n t ébran lé . 

L e P è r e M a c - G l y n 

On l i t dans l 'Univers : 

» Nous recevons, aujourd'hui, le texte latin de la 
lettre adressée par SS . le pape Léon XIII à Mgr Cor-
r igan, archevêque de New-York, au sujet des coupa­
bles ag i s sements du Père Mac-Glyn. Nous la publie­
rons demain. Ajoutons seu lement que le Père Mac-
Glyn, ayant reçu dn cardinal préfet de la Propagan­
de une dernière sommation d'avoir à se rendre à 
Rome dans les 40 jours après la notification de cette 
sommat ion sous peine d'excommunicat ion nominale , 
ne s'est pas rendu à cette sommation. » 

U n p r o c è s e t p a s d e j u r y 

N e w - Y o r k , 6 j u i n . — On n'a p u réuss ir j u s q u ' à 
p r é s e n t à f o r m e r un j u r y p o u r le procès de M. Ja ­
cob Shar l , a c c u s é de c o r r u p t i o n de fonc t ionna ires 
m u n i c i p a u x (affaire d u c h e m i n de fer de B r o a d ­
w a y ) . U n e l i s t e de 1,500 j u r é s s u p p l é m e n t a i r e s a 
é té déjà é p u i s é e i n u t i l e m e n t . La p l u p a r t o n t é t é 
a c h e t é s par les a m i s de l 'accusé . U n e e n q u ê t e e s t 
o u v e r t e à ce s u j e t 

L a f i è v r e j a u n e 

N e w - Y o r k , 6 j u i n . — On conf i rme q u e la fièvre 
j a u n e a fait son a p p a r i t i o n à K e y w e s t (Floride;; 
16 cas e t 4 décès o n t é t é c o n s t a t é s . 

Le g o u v e r n e m e n t a prescr i t les m e s u r e s s a n i ­
ta i re s d 'usage à l 'égard des p r o v e n a n c e s de Cnba. 

L ' i n c e n d i e d e 1 O p é r a - C o m i q u e 

P a r i s , 6 j u i n . — Le colonel dès S a p e u r s - P o m ­
p ier s a e x a m i n é la s i t u a t i o n a c t u e l l e de s théâtre-»; 
i l déc lare q u e la p l u p a r t de s théâ tres d-î P a r i s , 
p r é s e n t e n t de t e l s da . igers p o u r la s écur i t é p u b l i ­
q u e qu' i l s'est c o n s t a m m e n t re fusé à y c o n d u i r e sa 
f a m i l l e . 

Il e x p o s e q u e , dans t o n s l e s t h é â t r e s c o n s t r u i t s 
à l ' é tranger , l a s c è n e e s t c o m p l è t e m e n t i so lée de 
l a sa l l e p a r u n m u r s é p a r a t i f a l l an t d u r e z - d e -
c h a u s s é e a u fa i te de l 'édif ice. 

P a r l a n t e n s u i t e d e l ' éc la irage , l e co lone l p r é c o ­
n i se l ' emplo i de la l u m i è r e é l e c t r i q u e . 

L'eau es t g é n é r a l e m e n t e n q u a n t i t é insuf f i sante , 
l es c o u l o i r s de d é g a g e m e n t s s o n t t r o p é t r o i t s ; l e s 
passades c i rcu la i re s d o i v e n t ê tre a m é n a g é s a u 
t o u r des f a u t e u i l s a v e c une a l l ée centra le c o n d u i ­
sant d i r e c t e m e n t à la s o r t i e à t r a v e r s le p a r t e r r e . 

Q u a n t a u x d i v e r s é t a g e s , la s i t u a t i o n est m a u ­
va i se pour le pub l i c , dans presque t o u s les t h é â ­
t r e s de France . 

A son a v i s , il faudrai t q u e c h a q u e t h é â t r e , eû t 
a u t a n t d 'esca l iers q u e de p o r t e s , e t que les e sca ­
l i er s a l la s sent <lu r e . - d e c h a u s s é e au IV. i te et qu 'une 
q u e u e fût é tab l i e à c h a q u e p o r t e pour fami l iar i ser 
le pub l i c a v e c les d i v e r s e s i s sues . 

À c h a q u e é t a g e , u n ba lcon do i t c o u r i r a u t o u r 
d u t h é â t r e , m a i s l e colonel déc lare q u : la dé fense 
des t h é â t r e s par les p o m p i e r s e s t i l luso ire ; il p r é ­
c o n i s e c e qui se fait à c e t é g a r d a o x E t a t s - U n i s , 
dans t o u s ies é t a b l i s s e m e n t s p u b l i c s où le s e r v i c e 
contre l ' incendie est fai t par des h o m m e s a p p a r ­
t e n a n t à l ' é t a b l i s s e m e n t , a ins i q u e ce la se fa i t 
dans q u e l q u e s grands m a g a s i n s de Par i s e t à la 
B a n q u e d<! F r a n c e . 

E c h a n g e d e t é m o i n s 

P a r i s , G j u i n , 6 h. 2 0 . — A la s u i t e d'an ar t i c l e 
d e l a Lanterne i n t i t u l é : Bandits officiels, M. 
A r è n e , le t r o n v a n t i n j u r i e u x pour la Corse , a e n ­
v o y é ses t é m o i n s à l ' auteur . Les t é m o i n s sont M M . 
R e y n a c h e t Mèri l loD. 

I n c e n d i e à l ' H ô t e l d e - V i l l e d ' E l b e u f 

Elbeuf , 0 j u i n . — L'Hôtel de V i l l e a é té i n c e n ­
d ié , c e t t e a p r è s - m i d i . 

L ' incendie a é t é r a p i d e m e n t c i rconscr i t . Les 
c o m b l e s sont e n t i è r e m e n t d é t r u i t s . Les a r c h i v e s 
o n t é t é s a u v é e s . 11 n'y a e u a u c u n a c c i d e u t . La 
c a u s e d u s i n i s t r e e s t i n c o n n u e . 

I n t r i g u e s a n g l a i s e s 

M o s c o u , G j u i n . — L a Gazette de Moscou p u b l i e 
une l e t t re de C o n s t a n t i n o p l e d'après l a q u e l l e le 

dernier c o m p l o t ourdi c o n t r e l e P a l a i s d u S u l t a n 
a u r a i t é t é l ' œ n v r e d ' in tr igues a n g l a i s e s , c a l c u l é e s 
e n v a e d'assurer le d é n o u e m e n t d e r a r n u r g e m e n t 
re la t i f à l ' E g y p t e . 

A V i e n n e e t à B u c h a r e s t 

V i e n n e , 6 j u i n . — Le b o u r g m e s t r e a adressé u n 
a p p e l à la p o p u l a t i o n v i e n n o i s e , p o u r v e n i r e n 
a ide a u x v i c t i m e s de l ' incendie d e l 'Opèra-Co-
m i q n e . 

B u c h a r e s t , 6 j u i n . — Le c o m i t é c o n s t i t u é pour 
e n v o y e r de* s ecours a u x v i c t i m e s de l 'Opéra-Co-
m i q u e , organ i se pour vendred i u n e so irée t h é â ­
t r a l e e t pour samedi e t d i m a n c h e d i v e r s e s l è t e s . 

L a c o u r o n n e d e B u l g a r i e 

Sofia, 6 j u i n . — On a n n o n c e q u e la c o u r o n n e de 
B u l g ar ie a é t é r é c e m m e n t encore offerte a u d u c 
d ' A l e n ç o n q u i a re fusé . 

L ' e m p e r e u r d ' A l l e m a g n e 

B e r l i n , 6 j u i n . — L e Moniteur officiel ar nonce 
q u e l ' empereur a é t é a t t e i n t d'un re fro id i s sement 
qui n'a n'a pas nn caractère g r a v e , m a i 3 qui l 'o­
b l i g e t o u t e f o i s à g a r d e r l a c h a m b r e . 

U n e l e t t r e d e M . D a u t r e s m e s 

M . D a u t r e s m e , m i n i s t r e d u c o m m e r c e e t de 
l ' industr ie , v i e n t d'adresser la l e t t r e s u i v a n t e à 
M. M è l i n e , v i c e - p r é s i d e n t du g r o u p e industr ie l et 
c o m m e r c i a l de la Chambre d es d é p u t é s : 

« Mon cher Méline, 

» Les fonctions que vient de me confier M. le pré­
s ident de la Républ ique ne m e permettent pas de 
conserver la présidence du groupe industriel et com­
mercial de la Chambre des Députés; je vous prie <!orio. 
d'agréer ma démission et de la faire agréer à. nos col­
l ègues . 

» Veui l lez leur dire que je n'oublie' ai jamais l'hon­
neur qu'ils ont bien voulu me faire, ni ia bienveil­
lance qu'i i3 m'ont t é m o i g n é e . 

» Réunis sans distinction de partis pour étudier les 
quest ions qui concernent le commerce et l ' industrie . 
nos efforts M'ont pas été stéri les; c'est ainsi , notam­
ment , que nous a.vons réussi à obtenir la révision 
partiel le de la convention internationale relative a 
1* propriété industriel le et l 'application du tarif g é ­
néral des douanes à nos possessions de l 'Indo-Chine. 

» Que le groupe continue donc son œuvre . Je serai 
quant à moi, toujours heureux de connaître son avis 
et d'écouter ses conse i l s . 

» Recevez, mon cher Méline. l 'assurance de m e s 
mei l leurs sent iments . » Lucien DAI-TRKSMK.» 

U n e v e n t e d e c h a r i t é . 
D e p u i s u n m o i s , M m e la c o m t e s s e de P a r i s s ' o c -

c u p e d 'organiser à Londres , pour les 2 7 e t 28 j u i n , 
un grand bazar de c h a r i t é a u profi t d e l ' œ u v r e des 
f a u b o u r g de Par i s et de l a c h a p e l l e française de 
L o n d r e s . 

Lorsqu'es t s u r v e n u l ' incendie d e l 'Opèra-Cs-
m i q u e , e l l e a décidé qu 'une part i e d u produi t de 
la v e n t e serai t ali'ectèe a u x v i c t i m e s de ce t t e c a ­
t a s t r o p h e . 

Déjà un g r a n d n o m b r e de d e s s i n s , de t a b l e a u x , 
d'objets de t o u l e n a t u r e , lu i o n t é t è g e n é r e u s e m e n t 
oil'erts par d es a r t i s t e s e t d e s c o m m e r ç a n t s f ran­
ça i s ; e t l ' intérêt qui s 'a t tache a u x œ u v r e s si c h a ­
r i tables et si f rançaise a u x q u e l l e s Madame ! a C o m ­
tes se de P a r i s consacre s o n t e m p s d 'ex i l , lu i a v a l u 
le c o n c o u r s le p l u s e m p r e s s é . 

Les personnes q u i v o u d r a i e n t b ien c o n t r i b u e r 
a u s u c c è s de c e t t e v e n t e p a r d es d o n s e n n a t u r e 
so n t priées d ' e n v o y e r l e s obje ts a v a n t le 15 j u i n , 
à l 'adresse de M a d a m e la c o m t e s s e de P a r i s , a u x 
s u i u s de MM. F l a g e o l l e t , L è r e s , à P a r i s , 2 7 , r u e 
P a u l L e l o n g ; à Loudres , Georges Yard , A l d e r -
m a s L u y . 

U n s c a n d a l e 

On a déjà s i g n a l é ce t horr ib le s ca n d a le : des o s ­
s e m e n t s h u m a i n s so n t e m p o r t a s a v e c les d é c o m ­
bres de l 'Opèra-Comique et j e t é s p ê l e - m ê l e sur les 
t e r r a i n s v a g u e s de LeYal lo i s -Perre t où les chi f fon­
n i e r s se l e s d i s p u t e n t . Le Gaulois af f irme ce m a t i n 
q u e c e ne sont, p lus s e u l e m e n t des o s , m a i s des 
m e m b r e s carbonisés q u e les t o m b e r e a u x j e t t e n t à 
la voirie.11 aura i t dû suffire de s i g n a l e r c e t t e p r o ­
fanat ion pour p r o v o q u e r i m m é d i a t e m e n t d»s m e ­
sures efficaces et r i g o u r e u r e s . Or, r ien n'a é té fait 
encore . La popula t ion par i s i enne est i n d i g n é e ; e l l e 
a raison. 

L a m a l a d i e d e M . B i h o u r d 

On l i t d a n s les i n f o r m a t i o n s de VAgence Libre : 
« Malgré le démenti qui a été donné auxjjournsux, 

re lat ivement à la maladie de M. Bihourd, résident 
général au Tonkin, il parait avéré qu'il es t sérieuse-
malade. » 

BLLLETIN C f f l L ET D1IMEL 
L e c o m m e r c e t le 1» I n i u e e n P r a n e c 

I M • n r iant l o« q u a t r e p r e m i e r s UIOIM «les 
a n n é e » 1 8 7 8 ù f S S T . 
II n'est pas s a n s in térê t d 'é tudier les l luc tua t ions 

a u x q u e l l e s o n t é t é s o u m i s , taut à l 'entrée qu'à 
la s o r t i e , l es l a i n e s b r u t e s et les produi t s m a n u f a c ­
t u r é s , pendant les q u a t r e p r e m i e r s m o i s d e s d i x 
dernièi es a n n é e s . 

N o u s en t r o u v o n s les é l é m e n t s dans u n t a b l e a u 
du c o m m e r c e spéc ia l de !a France et nous re l e ­
v o n s les v a l e u r s s u i v a n t e s : 

La v a l e u r des la ines filées i m p o r t é e s p e n d a n t l e s 
quatre p r e m i e r s m o i s de l 'année c o u r a n t e présente 
un écart f er t s ens ib l e a v e c les i m p o r t a t i o n s fa i tes 
dans les pér iodes c o r r e s p o n d a n t e s des n e u f années 
précédentes : ce t te v a l e u r e s t in fér ieure d é p l u s de 
2 0 0[0 de l a m o y e n n e . 

Les t i s s u s e n t r é s ce t t e année a c c u s e n t auss i u n e 
réduct ion : c'est le chiffre le p i n s bas qui a i t e t e 
« g n a l è pendant la pér iode s o u m i s e à l ' e x a m e n . 

Quant a u x e x p o r t a t i o n s d e l a i n e s , lo chiffre de 
1887 dépasse d'environ 13 0 i 0 la m o y e n n e d es d i x 
ans . 

La sort ie , en 1887, des la ines filées ne donne pas 
un ré su l ta t auss i favorab le , l eur v a l e u r e s t à p e u 
p r è s é g a l e à la m o y e n n e . 

Les t i s s u s expéd ié s ce t t e a n n é e g a g n e n t p e u 
auss i , 5 1|2 0 [0 e n v i r o n , sur le t a u x m o y e n . 

Eu r é s u m é , d'après le m o u v e m e n t d u c o m m e r c e 
de la l a ine , la s i tuat ion es t a c t u e l l e m e n t auss i s a ­
t i s fa i sante q u e poss ib le : n o u s c o n s t a t o n s a v e c 
p la i s i r u n e d i m i n u t i o n d a n s les en trée s des p r o ­
d u i t s m a n u f a c t u r é s m a i s , d 'autre part , n o u s v o u ­
dr ions p o u v o i r re later une p l a s - v a l u e p lus i m p o r ­
t a n t e à l ' exportat ion de ces m ê m e s p r o d u i t s . 

I . P . 

La laine à Londres 
(De notre correspondant spécial) 

L O N D R E S , le 4 j u i n 1 8 8 7 . 
( W o o l - E x c h a n g e Ci ty . ) 

l a t r o i s i è m e série d'enchères de laines c o l o n i a ­
les dont l 'ouverture aura l ieu s u r n o t r e m a r c h e le 
mard i 7 j u i u , aura , p ins r. icore q u e de c o u t u m e , 
u n e i m p o r t a n c e cap i la l e sur la t e n u e de n o t r e a r -
i icle dans la .seconde m o i t i é de l 'année. C'est à ces 
enchères en effet q u e fabricants e t n é g o c i a n t s d o i ­
v e n t opérer d'une façon d é c i s i v e : l e s p r e m i e r s 
s a v e n t en e l ï e ! q u e c'est a c t u e l l e m e n t la dernière 
v e n t e d* l 'année dans l a q u e l l e s eront offertes les 
grandes l a i n e s d e t o u t e s p r o v e n a n c e s e t l e s seconds , 
e u x a u s s i , o n t déjà eu à regre t ter d 'avoir a t t e n d u 
s e p t e m b r e e t n o v e m b r e p o u r se faire un s t o c k de 
b o a s p e i g n é s c o u r a n t s . 

L a fabr ique français» a été si réservée depuis le 
d é b u t de l 'année qu 'e l l e sera c o n t r a i n t e d'opérer 
m a i n t e n a n t , la m ê m e r e m a r q u e , qnoiqn'à un d e ­
g r é m o i n d r e s 'appl ique à la fabrique a n g l a i s e ; 
s e u l s l e s fabr icants a l sac i ens e t a l l e m a n d s o n t 
opère l a r g e m e n t en a v r i l . Le n é g o c e de t o n s p a y s 
a é p u i s é à peu près son s t o c k qu' i l ne m a n q u e r a 
pas de v o u l o i r remplacer . Ce so n t c e s beso ins rée l s 
qu i font q u e les g e n s les m i e u x placés pour ê t r e 
bien i n f o r m é s c r o i e n t au m a i n t i e n des pr ix f ermes 
de n o s dern ières enchères p o u r n o t r e v e n t e p r o ­
c h a i n e . L a s i t u a t i o n des affaires est loin d'ai l leurs 
d'être auss i m a u v a i s e q u e cer ta ins intéressés v o u ­
d r a i e n t le faire cro ire e t les p r i x de ia l a i n e b r u t e 
so n t assez peu é l e v é s pour permet tre à tous d'opé­
rer sans la c r a i n t e d'nne baisse prochaine q u e r ien 
n e fa i t p r é v o i r ; il ne faut pas oubl ier q u e n o u s ne 
s o m m e s g u è r e aujourd 'hu i qu 'aux pr ix de j u i u de 
l 'année dern ière , so i t 2 0 0 )0 s e u l e m e n t au d e s s u s 
d es p r i x d e m a r s 1886 ! 

Le total des q u a n t i t é s à offrir en j u i n - j u i l l e t e s t 
de 3 5 5 . 0 0 0 b . Dans l e s c o n d i t i o n s n o r m a l e s on 
d e v r a d i sposer de ces q u a n t i t é s en 3 0 o u 3 2 s é a n ­
ces . Les c a t a l o g u e s d u d éb u t p r o m e t t e n t d'être 
i m p o r t a n t s c o m m e q u a n t i t é s e t c o m m e p o s i t i o n . 

Laines 
A S V B R S , G juin. 

Sans affaires aujourd'hui sur place . 

MONTRRKAC, 0 juin. 
I.aines de l.G7> à 2.10 le k i l . ; l es acheteurs s'abi 

t iennent en présence des hauts prix des vendeurs. 

PONT-SAINTI:-MAXI:NCE, G juin. 
Laines de 1.G0 à l.'M le kil . 
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144.178.000 
12*.80G.0u0 

i.m.m.ooo 

1—m/Hft» 

franes 
4.749.000 
5 .0M.000 
4.35Î.OO0 
1.001.000 
1.7S0.000 
4.270.000 
5.834.000 
5.128.000 
:S.1G9.000 

41.544.000 
EXPORTATIONS 

ao.m.oM Ka.304.000 
29.1GS.000 
2tf. 10G. 000 
*ti. 187.000 
24.510.000 
27.219.000 
34.SG2.000 
31.983.000 

10.9G9.000 
15.«85.000 
io.o;i:i.ooo 
12.72G.000 
8 .438.000 
7.119.000 
7.745.000 

10.309.000 
9.381.000 

H i n K i • • 

Ira» s 

25. I-M.M, 0 
23.894.000 
31 029.000 
28.054.000 
iS5.838.0G0 
23.531.000 
21.371.000 
1S.511.000 

220.592.000 

tOC.74O.00Q 
117.159.000 
110.495.000 
141 9r? 000 
139.740.1K10 
118.689.000 
114.082.000 
125.033.000 
111.551.000 

Totaux 285.384.000 92.2S5.000 1.084.691.000 

Si n o u s c o m p a r o n s les r é s u l t a t s de 1887 a v e c 
c e u x o b t e n u s les années p r é c é d e n t e s , n o u s r e m a r -
q u o n s q u e la v a l e u r des la ines e n t r é e s e n 1887 d é ­
passe la m o y e n n e des d ix années de 9 1 [2 0(0: e l l e 
e s t c e p e n d a n t infér ieure d e l 1 à 25 OiO s u r les ch i f ­
fres d e s l t r o i s a n n é e s 1884 ,1885 e t 1886; 1S81 a é t é 
p a r t i c u l i è r e m e n t r e m a r q u a b l e a v e c son chiffre de 
37 0 (0 p l u s é l e v é q u e la m o y e n n e . 

HABSBUUJC. 4 juin. 
On a vendu 86 balles de laine pelade Rabat, de 

fr. 190 à 195 ; 40 b. «fax, en suint , à fr. 8G et 20 b . 
Bengasi , à fr. G7.50. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer Parqua des chargours-réunis . venant 

de la H â t a , débarque ac tue l l ement les marchandises 
suivantes à Dunkerque : 551 b. la ine de B.A. ; plus 
5U1 b. laine prises à Montevideo. Le Purana suivra 
pour le Havre avec le solde qui se compose de 222 o . 
la ine. 

Le s teamer Xantes-le-IIavre venant de B. -A. et 
Montevideo, est éga lement entré le G juin au soir à 
Dunkerque. Ce steamer est porteur de 1150 b. laine 
e t a commencé le débarquement de ces marchan­
dises . 

Le steamer Pampa des chargeurs-réunis , a l l a s t 
de Dunkerque et le Havre à Montevideo, a mis e s 
mer de la Pointe-de-Graves le 4 juin, descendant 
de Bordeaux où il a complété sa cargaison pour la 
Plata . 

Le steamer Congo a l lant au Brésil et à la Plata, est 
descendu de Bordeaux le 4 ju in . 

Le steamer anglais Sorala allant de Livorpool à la 
Plata et aux mers du sud, a touché le 4 juin à Bor­
deaux pour compléter sa cargaison, a suivi le même 
jour pour sa dest ination. 

Le steamer anglais Halbein arrivé à Liverpool de 
la Plata vin Dunkerque, doit reprendre charge pour 
cette destination. 

Le steamer Oroya venu ;'i P lvmouth de l 'Australie 
avec laines, a sui\ i le même jour pour Londres où il 
devait arriver le 6 courant. 

Le stmgmsx al lemand Romrio al lant de Hamho.rrg 
à Montevideo, a passé le 5 juin à Si-Catherin s-
Point . 

Le steamer ilariptta prenait des laines le 4 juin à 
Sydney pour l'Europe. 

Le steamer italien Uatteo-Bmsïa e; le steamer 
al lemand Craf-Bumarck prenaient charge vers le 4 
juin à Montevideo poui l 'Europe. 

A Buenos-Ayres le 6 mai on cotait les frets pour 
Dunkerque par steamer : par balle 12 fr. 5o. cornons 
10 0i0. 

Le steamer Tropii;ne venant des mers du sud, est 
arrivé au l lavre le 4 jn in . 

Le steamer al lemand Selos venant du Pacifique, a 
complété sa cargaison à Montevideo pour le l lavre et 
Hambourg et a suivi le 31 mai, attendu le 30 courant 
au Havre. 

Le steamer anglais Ptnlemg a l lant de Liverpool à 
la Plata, a fait route le 1er mai de Madère. 

Le s t eamer angla is Ileliiades est attendu à tous 
moments à Liverpool venant de la Plata. 

Le steamer a l lemand Hahsbury a l lant de l'Austra­
l ie à Brème avec laines, a touché le 2 juin à Sue/.. 

Le navire ital ien Virgo-iimri* venant de la Plata, 
débarquait des laines le 4 juin à Anvers. 

Le steamer a l l emand Buenos-Agrcs débarquait le 
solde de sa cargaison du 3 au 4 juin à H a m b j u r g ve­
nant de la P lata . 

Le steamer Syria a débarqué à Marseille le 3 juin 
3 b. laine et 49S moutons chargés à Oran. 

Le tttummr SttUm-Mmrit a débarqué à Marseille 
3 juin 37G8 moutons et 8 b. laine provenant d'Oian. 

Le steamer t'i7/<- de Tanger a transbordé de Mar­
sei l le à Cette 10 b . laine en suint caargées à Oran. 

Le steamer ang la i s Tascany venu de Rosario à 
Anvers, y a débarqué 24* b. laine. 

Le steamer angla is Cambridge venu de Harwich a 
Anvers, a débarqué 53 b. l a i n e . 

Le steamer angla is Port-Philip est parti le 4 juin 
d'Anvers pour l 'Australie via Loudres ou il e s t a j r l v è 
pour compléter sa cargaison le 6 courant . 

Marchés allemands 
On n o u s écrit de Ber l in : 
En raison des enchères prochaines de Londres 

du commencement des grandes foires aux laines de 
cette année, on s'aperçoit d 'uncalme bien expl icable . 
Les fabricants s'abstiennent d'acheter. 

Laines artificielles. — L a tendance cont inue de 
garder le même calme, cependant les p r i s s e sout ien­
nent assez fermes en proportion de la baisse qu'a 
éprouvée la laine dans l ' espaeede trois mois, d'autant 
plus que les cours des chiffons doit encore être 
estimés é levés . Les ventes de btousses restent insi -
gnil iantes, les prix tombent de m ê m e que ceux des 
peignes. 

La demande de filscarde's t 'cri/scontinue et de forts 
lots de 20 mjm et 24 m|tn ont été achetés . Les mélan­
g é s ne sont pas demandés. les fabricants de fichus 
étant peu occupés. Les fils peigné* cont inuent à êtro 
offerts à des prix plus bas : 2(G5 m|m fr. 8, 2(80 iû |m 
fr. S 25 par kilo, sans trouver des acheteurs , les / i -
phyrs se soutiennent bien. 

Le commerce de draps a repris faveu r . 
«i 

M n j i j i w i n - . g é n é r a u x d e R o u l t a i x . 
Moucement *U la semaine du 30 mai au ljui.i. 18H7 

Colis Poids Valeurs 
Entrées . . . 1.883 236.070 I.175.8O0 
Sorties . . . 1.299 U8.748 754.481 

TOTAUX . 3 182 3S4.79S 1.930.281 
Valeur assurée : 12.0O0.000 francs 

Expéditions et réceptions par fer pour la 
Condition publique (en exécution du traité passé avec 
ia ville de Roubai.v, le 23 décembre ISS';) 

Colis l'oids V M M 
Arrivages . . 52 7.250 3 
Expédit ions . . 531 58.4*5 23 

TOTAUX . . 583 (3 .875 2G 
K n t r c i t ô t t l e T o u r c o i n g : 

Colis Kilos Franes 
Entrées . . . 335 98.726 219.810 
Sorties . . . 89ti 160.999 3SG.750 

TOTAI'X . . 1.231 265.725 GOG.5G0 
Valeur assurée : S.ûOO.OuO francs 

Roabaix, le G juin 18N7. 
Le Directeur des Magasins généraux, 

E TIIKNOZ. 

LES ARTISTES DU NORD 
s s u M a l o n d e i w < ï 

S u i t e . — Voir le Journal de Roubuix du 7 j u i n . 

M. LECRr.tx est nn nature-mortier de p r e m i e r 
ordre . On v o u r r a i t lu i a p p l i q u e r l e mot c o n n u : 
« Sous son p inceau v iv i f iant , les natures m o r t e s 
d e v i e n n e n t des n a t u r e s ressusc i tées . » L ' i n b i l e 
ar t i s t e e x c e l l e , e u effet, d a u s c e genre . Los f leurs 
qu'i l pe in t , n o t a m m e n t , o n t un c h a r m e e x q u i s . 
Pour un p e u . e l l e s produira ient des p a r f u m s . Le 
pe in tre s a i t l eur d o n n e r u n re l i e f qu i les fait , e u 
q u e l q u e sorte , sort ir de la to i l e . Les c h r y s a n t h è ­
m e s qu' i l e x p o s e ce t t e année so n t d'une c o u l e u r 
e t d'un a r r a n g e m e n t parfa i t s . 

S igua lons encore la remarquable t o i l e de M . 
ScaocrnrrBn : E* Cmmtfimi, qui révè le de s é r i e u ­
ses q u a l i t é s de facture e t de c o m p o s i t i o n . 

I I . EixiAR-HiSRv BotTKY, de L i l l e , a exposé un 
bon b u s te tle f e m m e . La t ê te est bien m o d e l é e e t 
do i t ê t re fort res semblant» , l e c o r s a g e de d e n t e l l e 
est bien t ra i t ée et l ' arrangement des fleurs e t de 
la draper ie a é té h a b i l e m e n t rendu. 

l i n j o r e u n b a u b u s te [If coin,,cl R..,) e t u n e 
Le'.la fort g r a c i e u s e . A u t e u r : M. C U V R U . B H O I S -
SIN. La s t a t u e d* I.èda dont les l i g n e s s o n : b e l l e s , 
e s t d'un e n s e m b l e agréab le . 

M. BAKTHI:I-FMY C. \ME/ . , o u t r e u n b n s t e de M. 
G. C. e x p o s e : Léa,ulre expiianl. Les j a m b e s e t 
l e s p ieds s o n t préférables a u torse d o n t le m o u v e ­
m e n t nous parait forc i . Le cou a t rop de ra ideur 
pour le m o u v e m e n t de la tè te . 

U n e jo l ie terre c u i t e de M. EMMA.M EI. W I I X A M S , 
de Li l le : .S'aiî.s- nom. Cette j e u n e t i l le , coiffée d'un 
c h a p e a u po intu c a m p é de côté , a u n e t ê t e c h a r ­
m a n t e de m a l i c e e t de c r à n e n e . 

M. ER.NEST DF.LRLE n o u s présente un g r a c i e u x 
faisan a d m i r a b l e m e n t t r a v a i l l é e u bois qui se d é ­
t a c h e e n re l ie f s u r u n fond de v e l o u r s r o u g e , l e 
m o u v e m e n t e s t partait , sans ra ideur a u c u n e . 

De M. JiLES-Lot is MABII .LE un jo l i g r o u p e de 
Y Amour Ussse e t u u fort b».au b u s t e PU m a r b r e d e 
L a m a r t i n e , d o n t le profil s u r t o u t est r e m a r q u a ­
ble . (Cette oeuvre a é té c o m m a n d é e par l 'Etat . ) 

M. J U I . E S P R I N T E M P S , de L i l l e , n o u s d o n n e n n 
b u s te eu p lâ tre de M. P . . . Cette t è t e , è n e r g i q u e -
m e n t a c c e n t u é e , est t r e s - v i v a n t e . Le front , m i n u ­
t i e u s e m e n t é t u d i é , e t les y e u x , a d m i r a b l e m e n t 
enchâssés rappe l l en t , c o m m e e x a c t i t u d e , le p o r ­
tra i t de M. D u m a s ti'.s par Bonnat . 

B ien jo l i et b ien r e s s e m b l a n t le b u s t e d e Ml l e 
S i m o n n e t , de l 'O^éra-Comique, par M. HIPPOI .YTE 
LFKEHVRI- , de Li l l e . 

Encore ritiiï bustes : M»,e F.... par M. loMMI 
P t l O T m et il. Isamk rd par M. H E B M T H E I M > -
MCC, i f A n z i n . 

Voic i u u g r o u p e e n p lâ tre q u e n o u s e spérons 
bien vo i r e x é c u t e en marbre a u procha in S a l o n . 
T i t r e : Rêecd' Am-ifr. a u t e u r : M.11E TOR L E M A I R E , 
de Li l le . C'est u n e œ u v r e t rès g r e c i e u s e e t t r i * 
s i m p l e à \* fo is . Le m ê m e •r t t s ta e x p o s e le Matin 
u n e très jol ie s t a t u e e n m a r b r e . 

R e v e n o n s à la p e i n t u r e : 
M. H K N K I - E I O L N E DELACROIX n o u s d o n n e u u 

beau c l a i r de lune qui lui a é té insp ire par d e s 
v e r s de J u l e s B r e t o n . N o u s v o u l o n s .riter c e c h a r ­
m a n t passage du l i v r e : Les Champs et la Mtr. 
Quand la nuit l entement déroule sur la plaine 
Son long voile de brume en ténébreux repl is 
Le troupeau se resserre et sa visible haleine 
Lui trace comme un nimbe aux rayons alTaiblis, 
Sur les fonds violets, dans l'ombre enseve l i s . 
Où dorment le chardon, le t h y m , la marjolaine. 
Noir fantôme debout, sous le manteau de laine 
Lo berger songe et boit le froid des airs pâl i s . 

Le pe intre a é té d i g n e du p o è t e . C'est t o u t d ire . 
Voici une oeuvre i m p o r t a n t e de M. VICTOR M . > T -

T E T , de L i l l e : Suites de la bataille de Clontarf. 
L'armée i r landaise d'O'Brien a y a n t é t é c o u p é * d a n s 
sa re tra i te , les b lessés , s u r l eur d e m a u d e , o n t èté-
a t tac l i è s à d e s p i e u x . Chacun d 'eux , s o u t e n u p a r 
un h o m m e v a l i d e , se prépare a c o m b a t t r e e n c o r e . 
Cette g r a n d e t o i l e e s t divi .-èe en t r o i s p a r t i e s . 
L'aspect e s t u n p e u n o i r , m a i s l a c o m p o s i t i o n , fort 
difficile, es t t r e s - r è u s s i e . B e a u c o u p de be l l e s t è t e s 
d 'un s e n t i m e n t é l e v é . 

P a r m i ies s o u v e n i r s d e B r e t a g n e — f o r t n o m b r e u x 
c e t t e année c o m m e t o u j o u r s — c i t o n s JST«TM-
Jcanne de M. Ei.n: K O M U M C J . L'auteur a r e p i e -

se glissa sans bruit jusqu'au fauteuil du jeu­
ne homme et, prenant un ton de voix pres­
que indifférent : 

— Il s'agit sans doute de ce beau capitaine 
qui, tantôt, a causé si longuement, seul à 
seule, avec la comtesse Irène? 

— Oui, reprit sourdement le comte, que 
chacun de ces mots exaspérait. 

— Je comprends, Monsieur le comte... Cet 
homme est un ennemi. Mais la chose est sim­
ple et facile. 

Prill souriait, jouant avec le gland d'une 
sonnette. 

Le comte l'examina longuement; puis, dis­
simulant sous un ton railleur la réalité de 
ses sentiments et de ses espérances : 

— Tu le tuerais, Prill ? 
— Non pas ! jamais ! 
Darag eut un frémissement irrité qui n'é­

chappa pas à Prill. 
— Que veux-tu donc dire ? s'écria-t-il 

Tu n'es pas clair en tes propos. 
— Je veux dire que je ne suis pas assez 

imprudent pour compromettre Votre Excel­
lence dans une mauvaise affaire. 

— Mais alors ? 
— J'ai mon idée... On pourrait lui prendre 

mieux que la vie. 
— Quoi donc ? 
Prill s'approcha du jeune homme et, à voix 

basse lui développa un projet. 
Quand il eut fini, le comte Darag l'approu­

va de la tête. 
— C'est bien. Tu vas partir de suite pour 

la forêt. 
I l p r i t m i e p o i g n é e d ' o r e t l a j e t a d a n s l a 

m a i u t le s o n d o m e s t i q u e . A la g é n é r o s i t é d e 
s o n m a î t r e , P r i l l c o m p r i t l ' i m p o r t a n c e q u o 
D a r a g a t t a c h a i t à s e s o r d r e s . 

— V o t r e E x c e l l e n c e s e r a s a t i s f a i t e . . . e t d è s 
d e m a i n l e b a r a n D i e n y i . . . 

— N e p e r d s p a s d e t e m p s e t l a i s s e - m o i , i n ­
t e r r o m p i t D a r a g . 

P r i l l s ' i n c l i n a e t q u i t t a l a c h a m b r e . 
L e c o m t e D a r a g s e m i t à l a f e n ê t r e . I l v i t 

s o n d o m e s t i q u e s e d i r i g e r v e r s l e s é c u r i e s , 
s e l l e r u n c h e v a l , s ' e n v e l o p p e r d ' u n m a n t e a u 
d e v o y a g e e t p a r t i r a u g a l o p . 

P e n c h é e n a v a n t , i l l e s u i v i t u n i n s t a n t d e s 
y e u x , m a l g r é l e s t é n è b r e s ; p u i s i l s e d i t à l u i 
m ê m e a v e c u n a c c e n t d e t r i o m p h e e t a v e c u n 
r i r e p r o v o q u a n t : 

— E t m a i n t e n a n t . . . e l l e e s t à m o i . 
V I I 

I r è n e a v a i t e n v a i n c h e r c h é l e s o m m e i l , 
e l l e n e l ' a v a i t p a s I r o u v é . L a m a t i n é e l a s a r -
p r i t d a n s s o u l i t , a v e c c e t t e f a t i g u e d e c o r p s 
e t d ' e s p r i t q u i s u i t l e s n u i t s s a n s r e p o s . E l l e 
s e l e v a t a r d , v e r s n e u f h e u r e s , e t . t o u t e n t i è r e 
à s e s p e n s é e s , e l l e s ' é t e n d i t a v e c u n a c c a b l e ­
m e n t b i e n r a r e c h e z e l l e , s u r l e g r a n d c a n a p é 
q u i , s u i v a n t l ' u s a g e h o n g r o i s , é t a i t l e m e u b l e 
p r i n c i p a l d e s a c h a m b r e . ^ 

S e s y e u x e r r è r e n t a u t o u r d ' e l l e , c h e r c h a n t 
à t r o u v e r l a p a i x d a n s c e s o b j e t s c o n n u s d o n t 
e l l e a v a i t o r n é s o n a p p a r t e m e n t p e r s o n ­
n e l . U n a i r d ' é l é g a n c e , d ' o r d r e e t d e t r a v a i l 
é t a i t r é p a n d u s u r l e s c h o s e s d o n t e l l e s e s e r ­
v a i t . S o n l i t , e n v e l o p p é d e r i d e a u x d e s o i e 
b l e u e d ' a p r è s l a c o u t u m e n a t i o n a l e , d u u 
g r a n d n o m b r e d ' o r e i l l e r s : l e s l é g è r e s c o l o n n e s 
d ' é b è n c d i s p a r a i s s a i e n t à d e m i e n t r e l e u r s 
g o n f l e m e n t s . 

D e u x f e n ê t r e s , p r e s q u e t o u j o u r s o u v e r t e s 
e u é t é , d o n n a i e n t s u r l a f a ç a d e d u c h â t e a u ; 
l ' h i v e r . e l l e s s e g a r n i s s a i e n t d e d o u b l e s v i l r a ­
g e s e n t r e l e s q u e l s I r è n e f a i s a i t m e t t r e d e s 
p l a n t e s e t d e s fleurs d o n t c l i c n e p o u v a i t :-e 

p a s s e r . C ' é t a i t a l o r s c o m m e u n j a r d i n s u s ­
p e n d u q u e l e g i v r e , a t t a c h é a u x c a r r e a u x , 
c h e r c h a i t v a i n e m e n t à a t t e i n d r e . 

L e s m e u b l e s é t a i e n t à l a f o i s s i m p l e s d e 
f o r m e e t l u x u e u x d ' é t o f f e . S a b i b l i o t h è q u e , 
c o m p o s é e d ' é t u d e s d ' h i s t o i r e , d e b i o g r a p h i e s 
d e s H o n g r o i s c é l è b r e s , d e p o é s i e s e n l a n g u e 
m a g y a r e , s ' é t e n d a i t a u d e s s u s d u c a n a p é a u x 
c o u s s i n s b r o d é s . L e s l i v r e s é t a i e n t r c l i é s d ' u n e 
m a n i è r e u n i f o r m e , d e c o u l e u r b l o n d e à f i l e t s 
d ' o r , p o r t a n t a u c o i n l e s i n i t i a l e s e t l e s a r m e s 
d ' I r è n e . U n p u p i t r e n o i r a u x i n c r u s t a t i o n s 
d ' i v o i r e a v e c t o u s l e s a c c e s s o i r e s e n a r g e n t 
é t a i t p l a c é d e v a n t u n e d e s f e n ê t r e s . U n p r i e -
D i e u s u r m o n t é d ' u n C h r i s t e t d ' u n e s t a t u e d e 
l a V i e r g e , r a p p o r t é e d ' I t a l i e , s ' é l e v a i t a u -
d e s s u s d e d e u x j a r d i n i è r e s b a s s e s r e m p l i e s d e 
fleurs q u i s e m b l a i e n t o f f r i r s a n s c e s s e à D i e u 
l e u r p a r f u m e t l e u r b e a u t é a u n o m d e c e l l e 
q u i l e s a v a i t p l a c é e s . 

U n t a p i s a s s o u r d i s s a i t l e b r u i t d e s p a s . Il y 
a v a i t p e u d e g l a c e s d a n s c e t t e c h a m b r e , t o u t 
j u s t e a s s e z p o u r d o n n e r a u x m u r s u n e c o u c h e 
l u m i n e u s e . 

I r è n e n e s o u f f r a i t a u t o u r d ' e l l e r i e n d ' e n ­
c o m b r é , d e m e s q u i n , d e f u t i l e . E l l e n ' a i m a i t 
p a s l e s p e t i t e s c h o s e s ; o n p o u v a i t d ' u n c o u p 
d'oeil s a i s i r l ' e n s e m b l e d e s a c h a m b r e c o m m e 
o n p o u v a i t d ' u n r e g a r d e n v e l o p p e r s o n h a r ­
m o n i e u s e b e a u t é , f r a p p é d e s u i t e p a r l ' a s p e c t 
g é n é r a l s a n s ê t r e t r o u b l é }>ar l e s d é t a i l s . 

P e n d a n t q u e s e s y e u x c o u r a i e n t a u t o u r 
d ' e l l e , s a p e n s é e t r a v a i l l a i t . E l l e c h e r c h a i t à 
s e m e t t r e e n f a c e d e l a n o u v e l l e s i t u a t i o n q u i 
l u i é t a i t f a i t e . L e r e p o s d e l a n u i t lu i a v a i t 
a p p o r t é l ' a p a i s e m e n t n é c e s s a i r e p o u r jnçrer 
l e s c h o s e * a v e c p l u s d e c a l t n o , p l u s d o v é r i U ' . 
I J X p r e m i è r e f l é v T O d e s e s b l e s s u r . - , é t a i t é t e i n -
l e . I r è n e e n t r a i t d a n s c e l t e p é r i o d e d o r é l i - ! 

x i o n o ù s o n e s p r i t d r o i t e t g é n é r e u x r e p r e ­
n a i t e n f i n p o s s e s s i o n d e l u i - m ê m e . 

E l l e e u t d ' a b o r d c o n s c i e n c e d ' a v o i r é t é t r o p 
v i o l e n t e l a v e i l l e a u s o i r a v e c P i e r r e D a r a g . 
E l l e f u t u n p e u h u m i l i é e d ' a v o i r a g i a v e c 
t a n t d e b r u s q u e r i e e t m ê m e a v e c i n j u s t i c e , 
c a r e l l e s a v a i t q u ' i l é t a i t l é g a l e m e n t e x e m p t 
d e t o u t s o r v i c e m i l i t a i r e p a r la m o r t d o s o n 
p è r e . 

E l l e s ' a p e r ç u t a u s s i q u ' e l l e n ' a v a i t é t é p r é ­
o c c u p é e q u e d ' e l l e - m ê m e , e l l e s ' a c c u s a d ' é g o i s -
m e , e t c e t t e j>ensée l a r a m e n a v e r s l e v i e u x 
c o m t e . T o u t à c o u p , l e p a s s é lu i a p p a r u t : s a 
j e u n e s s e s e d r e s s a e n t i è r e d e v a n t e l l e . E l l e 
e u t e u u n i n s t a n t u n e p e r c e p t i o n c l a i r e d ' u n e 
f o u l e d e f a i t s q u ' e l l e n ' a v a i t j a m a i s c o m j > r i s , l a 
v i e i l l e s s e p r é m a t u r é e , l e s c e p t i c i s m e p o l i t i ­
q u e d e s o n p è r e , l ' i g n o r a n c e o ù o n l ' a v a i t 
t e n u e a u s u j e t d e s a m è r e , la r u p t u r e d e s r e ­
l a t i o n s a v e c la f a m i l l e D a r a g , s a u f a v e c s o u 
c o u s i n P i e r r e , e t j u s q u ' a u v o i l e q u i r e c o u ­
v r a i t l a c o m t e s s e G c o r g i n a d a n s l e s a l o n d e 
H a n g o r , t o u t l u i f u t e x p l i q u é . E l l e a v a i t l e 
s e c r e t , s i b i e n c a c h é j u s q u ' à c e j o u r . d e s a m e r ­
t u m e s d e K a r a d y o n i . 

D a n s la t e n d r e s s e a b s o l u e q u ' e l l e p o r t a i t à 
s o n p è r e , I r è n e n e s o n g e a p o i n t à s ' i r r i t e r 
c o u t r e l u i . S a n s c h e r c h e r à a p p r o f o n d i r l e s 
s c è n e s m y s t é r i e u s e s a u x q u e l l e s D a r a g a v a i t 
l'ait a l l u s i o n l a v e i l l e , e l l e l e p l a i g n a i t , e l l e o u 
a v a i t p i t i é , e l l e c o m p r e n a i t t o u t c e q u ' i l a v a i t 
d û suutTrir d e r e g r e t s e t d ' h é s i t a t i o n s d o u ­
l o u r e u s e s . M a i s , c o m m e t o u t e s l e s f e m m e s d o 
s a r a c e , e l l e n ' a v a i t p o i n t u n e p i t i é o i s i v e . E l l e 
é t a i t d e c e s f e m m e s v a i l l a n t e s p o u r l e s q u e l l e s 
l ' i d é e d u d e v o i r a d e s a t t r a i t s t o u t p u i s s a n t s , 
q u i f o u l e n t a u x p i e d s , p o u r a l l o r v e r s l u i , l e s 
d i f f i c u l t é s d o n t il p o n t ê t r e e n t o u r é . 

Revenant alors à la demande formulée par 

s o n c o u s i n D a r a g . c l i c c h e r c h a q u e l l e é t a i t l a 
s o l u t i o n q u i d o n n e r a i t l e p l u s d e b o n h e u r à 
l a v i e i l l e s s e d e K a r a d y o n i . 

L e s q u e s t i o n s d e f o r t u n e s o p o s è r e n t i m m é ­
d i a t e m e n t d e v a n t e l l e . I l f a l l a i t a v a n t t o u t e 
c h o s e c o n s e r v e r a u m a g n a t l ' o p u l e n c e d a n s 
l a q u e l l e i l a v a i t t o u j o u r s v é c u , c a r i l é t a i t 
é v i d e n t q u e l a r u i u e e t l a d é c h é a n c e s o c i a l e 
e n t r a î n e r a i e n t p o u r l u i d ' i n c e s s a n t e s d o u ­
l e u r s . M a i s la f o r t u n e d e l a c o m t e s s e G e o r g i -
n a é t a i t à p e u p r è s l a s e u l e q u i l u i r e s t â t e t 
p o u r la g a r d e r , I r è n e l e s a v a i t m a i n t e n a n t , i l 
f a l l a i t a c c e p t e r l e s c o n d i t i o n s q u ' a v a i t p o s é e s 
s a r a è r e , c ' e s t - à - d i r e é p o u s e r D a r a g . 

— C ' e s t i m p o s s i b l e ! m o n c o u r a g e n ' i r a 
j a m a i s j u s q u e - l à , m u r m u r a - t - e l l e a v e c d é s e s ­
p o i r . 

N o n s e u l e m e n t e l l e n ' a v a i t p a s d e s y m p a ­
t h i e p o u r l u i , n i a i s e n c o r e e l l e - s e n t a i t son, 
c œ u r i n c l i n é v e r s u u a u t r e , e t , p a r u n e t tb t 
s i n g u l i e r , m a i s p o u r t a n t i n c o n t e s t a b l e , e l l e 
é p r o u v a i t p o u r A n d r é u n e t e n d r e s s e d v a u t a n t 
p l u s v i v e , d ' a u t a n t p l u s a v o u é o q u ' i l y a v a i t 
m a i n t e n a n t p l u s d e b a r r i è r e s e n t r e e u x . . . E t 
d e n o u v e a u l ' i m a g e d u j e u n e c a p i t a i n e lu i 
a p p a r a i s s a i t a v e c l e s a t t r a i t s s o u v e r a i n s q u i 
l a c a p t i v a i e n t t o u t e n t i è r e . E l l e r e v o y a i t p a s ­
s e r d a n s u n e v i s i o n r a p i d e , a u c h a r m e d e l a ­
q u e l l e e l l e n e s e l i v r a i t q u ' à d e m i , t o u s l e s 
s o u v e n i r s d e c e t t e i n t i m i t é q u i a v a i t l i é s a 
v i e à l a s i e n n e ; e l l e s e r a p p e l a i t l e c h a r m e 
c r o i s s a n t q u ' e l l e t r o u v a i t p r è s d e l u i , l e s é l a n s 
p a r t a g é s e t c o n t e n u s d e l e u r j e u n e s s e , l e u r 
e n t i è r e c o n f o r m i t é d e p e n s é e s , l e u r p a r l ' a i t o 
h a r m o n i e d e s e n t i m e n t s . 

(A suivre.) 
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